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            Le faucon a surgi de nulle part, fendant les airs à une vitesse folle.

            – Laisse-moi tranquille ! ai-je crié en me jetant à terre.

            L’impact avec le plancher m’a arraché un gémissement. Une fois de plus, le rapace
               avait hanté mes rêves. Son « kré… kré… kré… » strident résonnait encore dans mes oreilles, bientôt remplacé par d’autres bruits
               tout aussi inquiétants : les craquements du bois, les hurlements du vent sous les
               portes et les glougloutements de la tuyauterie.
            

            Déboussolée, j’ai jeté un coup d’œil à la tapisserie verte, au secrétaire où s’entassaient
               mes cahiers, et aux cartons empilés dans le coin de la chambre. Il m’a fallu un moment
               pour me souvenir que j’étais dans notre nouveau chez-nous : un sinistre manoir à colombages,
               bâti en haut d’une colline. Maman en avait hérité à la mort de son oncle Anthelme,
               un vieil homme excentrique et solitaire qu’elle avait à peine connu.
            

            J’ai ouvert les volets. L’air froid et humide d’octobre a pénétré dans la chambre.
               La brume épaisse qui ne se levait pas depuis des jours cachait toujours le paysage.
            

            Le temps que j’enfile de grosses chaussettes et un gilet en laine, il pleuvait à verse.
               Encore !
            

            J’ai rejoint maman dans le salon. Elle avait déposé le plateau du petit-déjeuner sur
               la table basse et s’affairait à allumer la cheminée pour réchauffer la maison.
            

            – Ce déluge, c’est un signe, maman. L’Univers nous parle.
– Vraiment ? Et qu’est-ce qu’il dit ?

            J’ai pris une grosse voix, semblable à celle qu’aurait l’Univers s’il parlait, et
               j’ai dit :
            

            – Rentrez chez vous avant que je vous noie, misérables cloportes !

            Maman s’est relevée pour s’asseoir en face de moi, m’embrassant le front au passage.
               Elle s’est servi du thé, a posé ses mains sur la tasse chaude en soupirant de plaisir.
            

            – Je pensais l’Univers un peu plus poli, a-t-elle dit finalement.

            J’ai haussé les épaules.

            – Tu ne comptes pas l’écouter, c’est ça ?

            – Le seul « chez-nous » que nous avons laissé, Hazel, c’est un box pour stocker nos
               meubles. Tu veux vraiment vivre dans un container ?
            

            J’ai secoué la tête. Maman avait perdu son travail alors on n’avait pas les moyens
               de vivre ailleurs. La semaine précédente, elle avait loué un garde-meuble dans lequel
               nous avions mis la quasi-totalité de nos affaires. J’avais gardé une valise d’habits
               ainsi que trois cartons de livres et de babioles dont je ne pouvais pas me séparer.
               Maman avait fait la même chose. Nous avions empilé le tout dans le coffre et sur la
               banquette arrière de la voiture, avions jeté un dernier coup d’œil à la rue déserte,
               et étions parties.
            

            Depuis, nous vivions au milieu des tapisseries surchargées, des meubles imposants,
               des tableaux sombres, de la poussière et des toiles d’araignées… Nous passions de
               longues heures à ranger et faire le ménage. Quand je n’aidais pas maman, je m’occupais
               en classant les livres de la bibliothèque, en fabriquant des bracelets en coton ou
               en fouillant la maison. À cause de la pluie incessante, je n’avais pas encore eu l’occasion
               d’explorer l’extérieur.
            

            En plus du ménage, maman recensait les fuites, les courants d’air et les choses à
               réparer. L’après-midi, elle lisait l’énorme livre de bricolage qu’elle avait acheté,
               surlignait des passages, prenait des notes et listait tout ce qu’il faudrait acheter
               pour rénover la bâtisse. Son optimisme fondait à mesure que la liste s’allongeait.
            

            Ce jour-là, nous avions prévu d’aller acheter les fournitures nécessaires aux travaux.
               Nous comptions aussi passer chez le serrurier. Une des pièces de la maison était fermée.
               Nous ne trouvions pas la clé et rien de ce que nous avions tenté n’avait permis de
               l’ouvrir. Nous étions curieuses de savoir ce qui se cachait à l’intérieur, même si
               la plaque « Salle des Trophées » accrochée sur la porte nous laissait penser qu’il
               s’agissait d’un endroit où l’oncle Anthelme stockait des coupes et des médailles.
            

            Le magasin que cherchait maman se tenait dans une des rues pavées du centre-ville.
               De grandes lettres rouges peintes sur la façade annonçaient :
            

             

            QUINCAILLERIE SOMBREVAL

            Depuis 1820

             

            Un carillon a tinté lorsque nous avons poussé la porte. Des étagères, remplies de
               matériel, couvraient les murs du sol au plafond. Maman a sorti sa liste et s’est avancée
               dans les allées sans savoir où donner de la tête. Heureusement, le patron, M. Sombreval,
               s’est présenté et nous a proposé son aide.
            

            Nous l’avons suivi dans les rayons pendant qu’il grimpait sur les escabeaux et remplissait
               notre panier en commentant les produits qu’il sélectionnait. Au fond de la boutique,
               une fille aux longs cheveux noirs rangeait des pots de peinture sur une étagère. Elle
               avait l’air tellement absorbée par ce qu’elle faisait que je n’ai pas osé aller lui
               parler. J’ai rejoint maman à la caisse. M. Sombreval, qui scannait les articles, a
               fini par demander, curieux :
            

            – Vous habitez dans la région ? Si vous faites des travaux chez vous, je peux vous
               recommander des artisans.
            

            – C’est gentil mais nous allons nous débrouiller seules.
– J’imagine que votre mari est bricoleur et votre fils doit sûrement l’aider.

            – Je ne suis pas mariée. Et Hazel est ma fille.

            Avec mes cheveux courts, M. Sombreval m’avait prise pour un garçon. Ça arrivait souvent
               que les gens fassent ce raccourci. Alors que le patron se confondait en excuses, maman
               a remarqué :
            

            – Je vois que vous vendez aussi du bois de chauffe. J’aimerais vous en commander.
               Vous faites des livraisons ?
            

            – Bien sûr. Je peux passer la semaine prochaine. Où habitez-vous ?

            Quand maman a donné notre adresse, l’homme s’est exclamé :

            – Vous êtes Erin Mortelune, la nièce d’Anthelme ?

            Maman a acquiescé, étonnée.

            – Comment savez-vous qui je suis ?

            – Je connaissais bien Anthelme et tout le monde ici sait qu’il a légué le manoir Cernunnos
               à sa nièce. Mais nous ne vous avions jamais vue dans la région… Vous ne comptez pas vraiment
               vous installer dans cette vieille bâtisse, n’est-ce pas ?
            

            – Si, pourquoi ?

            M. Sombreval a blêmi et, après avoir regardé vers le fond de la boutique, a murmuré
               en se penchant vers nous :
            

            – Vous savez ce qu’on raconte à son sujet ?

            – J’ai entendu certaines choses mais je ne suis pas superstitieuse. Le manoir est
               ancien, plein de courants d’air et de fuites. Nous n’avons toutefois pas croisé de
               fantômes. N’est-ce pas, Hazel ?
            

            – Pas encore, en tout cas.

            En entendant les mots pas encore, l’homme a grimacé. Maman s’est retenue de rire, mais je voyais bien, à ses yeux
               pétillants, que la situation l’amusait beaucoup.
            

            – Je préfère quand même vous prévenir que l’endroit est maudit, a-t-il finalement
               avoué, comme si cela lui coûtait.
            
– Maudit ! a répété maman, faussement stupéfaite. Et quelle est la nature de cette malédiction ?
            

            M. Sombreval a éludé la question, préférant nous informer que tout le monde fuyait
               la colline et les abords de la forêt comme la peste, et qu’il serait plus sage de
               faire de même.
            

            La clochette de la porte a tinté, faisant taire M. Sombreval. Un vieil homme en costume
               est entré. Son visage impassible et ses yeux bleus glacials m’ont mise mal à l’aise.
               Heureusement, nous ne nous sommes pas attardées. Le quincaillier a attrapé les sacs,
               nous a suivies jusqu’à la voiture pour les mettre dans le coffre et nous a regardées
               nous éloigner sous la pluie.
            

            – Tu crois qu’il va s’en remettre ?

            – Peut-être pas, a répondu maman en éclatant de rire. Tout ce que j’espère, c’est
               qu’on rencontre des fantômes d’ici la semaine prochaine. On pourra les lui présenter
               quand il viendra livrer le bois !
            

            Je n’ai pas pu m’empêcher de rire. Avant de quitter le centre-ville, nous nous sommes
               arrêtées chez le serrurier. Un panneau accroché au rideau métallique annonçait la
               fermeture définitive de la boutique. Nous comprenions désormais pourquoi ça ne répondait
               pas. Nous avons filé au supermarché pour faire les courses. En plus de la nourriture,
               nous avons acheté l’intégrale des films Ghostbusters ainsi que deux gros paquets de pop-corn pour nos futures soirées film.
            

             

            Ce soir-là, installée dans le canapé, je me suis étonnée de me sentir si bien. La
               pluie frappait toujours les vitres et la maison continuait à grincer et craquer, mais
               après avoir entendu les avertissements de M. Sombreval, ça m’amusait de vivre dans
               un endroit aussi étrange que le manoir Cernunnos. Les malédictions, ça n’existait
               pas. Dans les livres et les films, d’accord, mais pas dans la vraie vie !
            

         

      
   
      TABLE DES MATIÈRES 
         

         
            

               
                  	Couverture

                  	Page de titre

                  	Copyright

                  	De la même autrice

                  	Dédicace

                  	Manoir Cernunnos

                  	Table des matières

                  	L’autrice

                  	De la même autrice

                  	Retrouvez la collection

               

            
         

      
   
      L’AUTRICE 
         

         
            Enfant, j’aimais lire, dessiner, écrire. J’adorais la nature et construire des cabanes.
               Et puis, je voulais être archéologue, comme Indiana Jones. Aujourd’hui rien n’a changé,
               si ce n’est que je ne suis pas archéologue, mais professeur de français dans un collège
               de la Drôme. Grâce à mon métier, je lis beaucoup de littérature jeunesse, alors un
               jour, j’ai voulu raconter mes propres histoires. Mon premier roman, L’espoir sous nos semelles, a paru en 2018 aux éditions Magnard. Depuis, j’ai toujours un carnet à côté de moi
               pour noter mes idées et penser à mes futurs romans.
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